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Avant-propos

AlexAndrA dArdenAy*, Julien Boislève**

* Présidente de l’AFPMA.
** Vice-président de l’AFPMA.

Avec ce troisième volume de Pictor, collection de l’AFPMA, l’Association française pour la peinture murale 
antique poursuit son travail scientifique autant que prosélyte et installe durablement, dans le paysage de la recherche 
archéologique nationale, un pan entier de l’analyse des sites d’époque romaine par l’étude des vestiges du décor.

C’est aussi dans ce but, donner à la discipline la visibilité et la reconnaissance qu’elle mérite, que 
l’AFPMA a posé à l’Académie française la question du nom de notre activité. Aux côtés des malacologues, des 
anthracologues, des tracéologues et d’une multitude d’autres spécialistes contribuant tous à l’archéologie, se trouve 
donc désormais le toichographologue qui a en charge la fouille, le prélèvement et l’analyse technique, stylistique et 
architecturale des vestiges d’enduits peints et de stucs, en lien avec les autres matériaux de l’architecture et du décor. 
À chacun désormais de faire vivre ce mot, de le faire connaître et à travers lui tous les résultats de nos recherches 
pour lui donner sens.

Comme à son habitude, le colloque annuel de l’AFPMA, dont cette 26e édition s’est tenue à Strasbourg les 
16 et 17 novembre 2012 à l’invitation du musée archéologique, a été l’occasion de nombreux échanges dont ces actes 
relatent toute la richesse et la variété.

Variété d’intervenants tout d’abord, qui démontre combien la prise en compte des revêtements peints 
gagne du terrain auprès des institutions en charge de l’archéologie, l’Inrap, le CNRS et les universités bien sûr, mais 
aussi les collectivités territoriales et les entreprises privées.

Variété des types d’intervention ensuite, rappelant avec force que s’il n’y a qu’une archéologie, elle 
est néanmoins multiple dans ses problématiques autant que dans ses fonctionnements. Les fouilles programmées 
demeurent une occasion essentielle d’assurer la formation et la sensibilisation des futurs archéologues ; la reprise 
de collections anciennes témoigne d’une part des progrès de la recherche et d’autre part de l’impérieuse nécessité 
d’assurer la conservation des collections ; enfin et surtout, des fouilles préventives où le prélèvement des enduits 
constitue toujours un moment clé dont la mise en œuvre impose une véritable réactivité. De ce point de vue, le 
nombre d’interventions préventives, toujours croissant dans les communications données aux colloques de l’AFPMA, 
témoigne sans doute d’une évolution progressive des pratiques, d’une meilleure sensibilisation des personnels de 
l’archéologie, du prescripteur jusqu’au fouilleur, même si, nous le savons et nous y travaillons, beaucoup reste à faire.

Dans cette optique de formation et de sensibilisation, l’AFPMA accueille avec bienveillance les premiers 
travaux des jeunes étudiants en master ou doctorat qui trouvent ici un cadre favorable à la poursuite et à la diffusion 
de leurs recherches.

De même, les rencontres de l’AFPMA s’efforcent de se maintenir au contact le plus immédiat possible 
de l’actualité. Elles constituent ainsi une occasion idéale pour une première présentation de ces ensembles à peine 
sortis de terre. Les peintures de la fouille de la place du Château à Strasbourg ont ainsi alimenté les discussions 
quelques mois à peine après leur prélèvement.
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Il faut évoquer encore, une remarquable variété de contextes archéologiques et de décors. Les actes de ce 
26e colloque nous emmènent donc en France et à l’étranger, à travers les siècles, de La Tène ancienne jusqu’au iiie siècle p.C., 
dans des bâtiments aussi variés que les sanctuaires de Mandeure ou de Clermont-Ferrand, la nécropole de Cumes, la caserne 
de la légion en poste à Strasbourg, et, plus habituels, les habitats avec les villae de Selongey, de Verneuil-en-Halatte ou 
de Sauchy-Lestrées et une multitude de domus à Aix-en-Provence, Clermont-Ferrand, Narbonne, Reims et Soissons. La 
présence de plusieurs études portant sur des enduits pré-romains montre l’attention particulière portée désormais à des 
vestiges souvent ténus et qui constituent les premiers témoins de décors fort mal connus en Gaule, posant ainsi les premières 
bases d’une plus vaste recherche qui reste à mener.

Au-delà des études de site il apparaît important de mener une réflexion plus large sur nos pratiques, en matière de 
fouille, d’étude ou de restauration, sur des gestes très précis autant que sur des concepts plus généraux. Cette année, ce sont 
donc trois axes qui ont retenu l’attention de l’AFPMA. Le premier pose le problème de la révision de la terminologie descriptive. 
Créé pour répondre aux besoins des premiers travaux dans les années 1970, emprunté pour partie à d’autres disciplines, la 
mosaïque notamment, le vocabulaire de la peinture et du stuc s’est frotté à l’usage du temps et de la pratique, mettant en lumière 
aussi bien des réussites que des évolutions ou, à l’inverse, certains termes inadaptés que la pratique a d’elle-même abandonnés. 
Cette première révision rappelle combien il serait important de mener un travail collégial autour de notre terminologie. 
Le second axe, en parallèle, est une réflexion menée sur la question des “restitutions”, interrogeant les spécialistes aussi bien 
sur le sens précis que recouvre ce terme que sur la pertinence de tel ou tel mode de présentation d’un décor fragmentaire 
et de ses parties lacunaires. Restitution, reconstitution, évocation… ? Cette question essentielle a d’ores et déjà été reprise 
dans le cadre d’une table ronde consacrée en 2013 à l’harmonisation de la représentation des peintures murales et stucs.
Pour le troisième axe, le lecteur, amateur ou spécialiste, trouvera également ici un état d’avancement d’une réflexion plus 
institutionnelle consacrée au tri sélection des archives du sol. Initiée par le ministère de la Culture et de la Communication, 
elle comporte un sous-groupe décor dans lequel sont investis de nombreux membres de l’AFPMA.

Malgré son nom, l’Association française pour la peinture murale antique n’est pas limitée à un pays ; elle 
entretient des liens riches et anciens avec de nombreux chercheurs étrangers. Bien que tournées principalement vers les 
recherches portant sur le territoire national, nos rencontres sont toujours ouvertes à quelques horizons plus lointains. Et 
quel cadre le justifiait mieux que notre venue à Strasbourg, métropole européenne, au carrefour de multiples territoires et 
ce dès l’Antiquité ? Ce 26e colloque a donc tout naturellement tourné le regard au-delà des frontières, vers le Luxembourg, 
l’Allemagne, la Suisse et l’Italie.

Il est donc temps de remercier ici la ville de Strasbourg et tout particulièrement Bernadette Schnitzler, 
conservatrice en chef du musée archéologique, pour l’organisation de ce rendez-vous dont le présent volume témoigne 
de la réussite. Il est vrai qu’elle est le fruit d’une longue et fructueuse collaboration. Le musée disposait, depuis le début 
du xxe siècle, et les fouilles de Robert Forrer, d’une riche collection d’enduits peints, anciennement restaurés mais mal 
recomposés, négligés et peu mis en valeur. Grâce à l’énergie et à l’extrême compétence de Bernadette Schnitzler, qui a confié 
aux toichographologues ces peintures et d’autres découvertes plus récemment, une nouvelle lecture en a été proposée. Puis 
une campagne de restauration a été engagée et B. Schnitzler a offert à cet ensemble, de retour à Strasbourg, une superbe 
exposition et un nouvel écrin muséographique, dans lesquels le public comme les spécialistes ont enfin pu les (re)découvrir. 
Intitulée Un art de l’illusion. Peintures murales romaines en Alsace, l’exposition présentée au public du 20 avril 2012 au 
31 août 2013 est aujourd’hui achevée, mais les peintures sont toujours présentes dans les salles du musée archéologique1 
où les ont d’ailleurs déjà rejointes celles de la place du Château, créant une véritable passerelle entre les toutes premières 
découvertes strasbourgeoises et les toutes dernières, marqua ainsi l’engagement des archéologues dans la préservation de 
ces précieux vestiges de la civilisation romaine.

L’ouvrage que nous vous présentons ici, à l’image de ces décors de Strasbourg, est donc le résultat d’une longue 
aventure archéologique, scientifique et humaine, initiée à l’aube du xxe siècle, jalonnée de doutes, de questionnements et 
d’erreurs, mais aujourd’hui magnifiquement couronnée.

1  Schnitzler B., éd. (2012) : Un art de l’illusion. Peintures murales romaines en Alsace, catalogue d’exposition, musée archéologique de Strasbourg, 
20 avril 2012-31 août 2013, Strasbourg.
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